
De Riga la germanique Ã  Riga la lettone

Description

En 2001, la Lettonie a cÃ©lÃ©brÃ© le 800e anniversaire de la crÃ©ation de sa capitale. Cette 
cÃ©lÃ©bration a symbolisÃ© l’appropriation par les Lettons de cette ville fondÃ©e par les 
Germaniques et occupÃ©e tout au long des siÃ¨cles par plusieurs Etats voisins. Elle est 
apparue comme une revanche lettone sur les dominations passÃ©es, et a marquÃ© la 
volontÃ© des habitants d’assumer ce passÃ© sans Ãªtre liÃ©s par lui.

Cet anniversaire a en effet rappelÃ© qu’en 1201 l’Ã©vÃªque Albert de Buxhoevden, prince de l’Eglise
germanique, fonda non loin de l’embouchure de la Daugava une citÃ© qu’il appela Riga. Mais quelle
Riga ont cÃ©lÃ©brÃ© les Lettons durant l’Ã©tÃ© 2001? Est-ce la Riga germanique de l’Ã©vÃªque
Albert? Est-ce Riga – premier port de l’Empire russe, ou Riga – centre industriel essentiel de l’Union
soviÃ©tique? Ou bien est-ce la Riga qui ne fut officiellement lettone que pendant vingt ans, entre les
deux Guerres mondiales, et depuis 1991?

Une capitale constante

A travers tous ces avatars, quelques permanences apparaissent: le nom de la ville est demeurÃ© le
mÃªme sous tous les rÃ©gimes alors que, dans les pays baltiques, la plupart des citÃ©s ont reÃ§u
deux et mÃªme trois noms (allemands, russes ou locaux). De mÃªme, Riga est restÃ©e capitale sous
toutes les occupations, allemande, suÃ©doise, polonaise, russe ou soviÃ©tique: c’est qu’elle Ã©tait
avant tout un port, reliÃ© depuis 1282 au rÃ©seau de la Hanse, protÃ©gÃ© de la concurrence par
l’interdit qu’Albert avait jetÃ© sur tous les autres ports au prÃ©texte qu’ils Ã©taient Â«Â paÃ¯ensÂ Â».
Quant Ã  Saint-PÃ©tersbourg, fondÃ©e en 1703 seulement, elle est plus frÃ©quemment que Riga
prise par les glaces.

Vers le port de Riga arrivaient de l’Ouest des bateaux chargÃ©s de sel, de caques de harengs,
d’Ã©pices, de tissus ou d’objets en mÃ©tal; vers l’Ouest partaient des cargaisons de cÃ©rÃ©ales, de
bois, de chanvre, de suif, de cire, de lin, d’ambre aussi et surtout des fourrures achetÃ©es en Pologne,
en Russie ou en Lituanie.

Les commerÃ§ants allemands Ã©taient intÃ©ressÃ©s au dÃ©veloppement de la ville, afin
d’accroÃ®tre leurs affaires. C’est pourquoi ils ont laissÃ© libre l’installation des autochtones qui
affluaient dans la citÃ©; elle avait grand besoin de main-d’Å?uvre dans tous les mÃ©tiers, et ils
Ã©chappaient au servage introduit dans les campagnes par les descendants des moines-chevaliers,
plus connus sous le nom de Barons baltes. Bien qu’ils fussent privÃ©s de tous les droits politiques
rÃ©servÃ©s aux Allemands, ils y trouvaient du travail libre. Par sa richesse, Riga devint trÃ¨s vite un
objet de convoitise pour les principautÃ©s et les royaumes voisins.

Qui tient Riga, tient la Baltiqueâ?¦
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… et tient aussi, avec la Daugava, tout le commerce avec les voisins russes de Novgorod et de Pskov.

AprÃ¨s la victoire sur les SuÃ©dois Ã  Poltava en 1709, la Russie imposa sa domination sur la rÃ©gion
jusqu’Ã  la PremiÃ¨re Guerre mondiale, deux siÃ¨cles pendant lesquels Riga connut une extension
permanente, malgrÃ© les conflits et les Ã©pidÃ©mies. L’expansion est d’abord commerciale: Riga
sera jusqu’au 18e siÃ¨cle le premier port de l’Empire russe. Avec les Ã©changes vient la richesse et
avec la richesse le goÃ»t du confort et mÃªme du luxe, ce qui accroÃ®t encore les Ã©changes avec
toute l’Europe, avec l’Allemagne et la Grande-Bretagne surtout.

L’expansion commerciale soutient une expansion Ã©conomique: partout autour de la ville se
construisent des ateliers, puis des usines. Les bureaux et les entreprises se multiplient dans la ville qui
Ã©touffe dans ses remparts. En 1852, ceux-ci sont dÃ©truits et remplacÃ©s par des jardins qui,
aujourd’hui encore, dÃ©limitent le centre historique de la ville. Celle-ci, en deux dÃ©cennies (de 1860
Ã  1880) quadruple sa surface, repoussant plus loin les quartiers ouvriers qui s’Ã©taient Ã©difiÃ©s
anarchiquement au-delÃ  des douves.

Riga s’Ã©veille au nationalisme

Dans la Riga de la deuxiÃ¨me moitiÃ© du 19e siÃ¨cle, les Allemands sont encore majoritaires: ils
reprÃ©sentent 50% de la population, contre 25% pour les Russes et 24% pour les Lettons. Ces
derniers forment l’essentiel du prolÃ©tariat ouvrier de ces faubourgs qui n’en finissent pas d’Ãªtre
absorbÃ©s par la ville qui s’Ã©tale; ils sont sans cesse rejetÃ©s plus loin au Nord ou sur la rive
gauche de la Daugava, oÃ¹ l’expansion industrielle est le plus visible.

En ville existe maintenant une bourgeoisie lettone qui se lance dans les affaires et, souvent, y
prospÃ¨re; ses enfants font des Ã©tudes supÃ©rieures en allemand Ã  Dorpat-Tartu, ou en russe Ã 
Saint-PÃ©tersbourg. En 1913, la ville comptera 517 000 habitants.

Dans les rues, si l’allemand domine, on commence Ã  entendre parler letton. La deuxiÃ¨me moitiÃ© du
19e siÃ¨cle est, avec la progression de la bourgeoisie, l’Ã©poque de l’Ã©mergence d’un certain
nationalisme, qui se manifeste par la fondation de journaux rÃ©digÃ©s en letton et par l’apparition des
premiÃ¨res Å?uvres littÃ©raires et artistiques rÃ©alisÃ©es par des Ã©crivains ou des artistes qui se
revendiquent comme lettons. Ce nationalisme est paradoxalement aidÃ© par la politique de
russification menÃ©e par Saint-PÃ©tersbourg, qui se dÃ©fie de l’Allemagne de Bismarck. Tant que la
langue allemande Ã©tait omniprÃ©sente, le letton n’avait que peu de chance de se trouver une place.
Mais, dÃ¨s lors que le gouvernement russe a contestÃ© le monopole allemand, le letton a pu se
glisser entre les deux langues, comme en tÃ©moigne alors la multiplication des associations au sein
desquelles la langue d’usage est le letton.

Riga la lettone

Le 20e siÃ¨cle apporte bien des changements dans la vie de la citÃ©. AprÃ¨s la RÃ©volution de 1905,
qui voit se multiplier les grÃ¨ves d’une population ouvriÃ¨re devenue une force politique nouvelle, Riga
va devenir pendant la PremiÃ¨re Guerre mondiale une ville du front. Elle change souvent de mains:
aprÃ¨s l’armÃ©e russe, ce sont les troupes allemandes qui l’occupent, les bolcheviks ensuite, puis les
corps-francs allemands, avant que ne revienne enfin au pouvoir le nouveau gouvernement letton, qui
proclame en 1918 l’indÃ©pendance du pays.
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Les consÃ©quences de la guerre sont graves: si les destructions matÃ©rielles sont relativement
minimes, Riga, deuxiÃ¨me port de l’Empire russe, devient une capitale trop grande pour un petit Etat:
elle a perdu les trois quarts de ses habitants pendant la guerre, et n’en retrouve alors qu’une partie (de
513.000 habitants avant guerre, sa population passe Ã  385.000 en 1935). Elle ne rassemble plus
alors que 1/5e de la population du pays. Les Lettons sont majoritaires chez eux, reprÃ©sentant 63%
des citadins. Les Juifs contribuent Ã  12% de la population lettone, les Allemands 10%, les Russes 8%
et les Polonais 4% . Pendant les vingt annÃ©es que va durer la premiÃ¨re indÃ©pendance, les
Allemands, les Juifs et les Russes vont garder la plus grande part du pouvoir Ã©conomique, tout en
ayant perdu le pouvoir politique.

L’Ã©norme centre industriel est privÃ© du marchÃ© russe et, avec lui, des sources d’Ã©nergie dont la
nouvelle RÃ©publique est dÃ©pourvue. Le trafic du port, principale source de richesse, passe de
4.200.000 tonnes en 1913, Ã  116.000 en 1919, soit prÃ¨s de trente fois moins. DÃ©peuplÃ©e,
fonctionnant en deÃ§Ã  de ses capacitÃ©s, Riga reste nÃ©anmoins l’orgueil des Lettons par sa
beautÃ©, ses monuments, ses belles avenues larges et droites. Elle est leur capitale, qui possÃ¨de
dÃ©sormais une universitÃ©, un conservatoire, une acadÃ©mie des Beaux-Arts, un opÃ©ra…

Riga la soviÃ©tique

AprÃ¨s la DeuxiÃ¨me Guerre mondiale et l’annexion de la Lettonie indÃ©pendante par l’Union
soviÃ©tique, Riga devient l’un des centres industriels les plus importants de l’URSS en raison de sa
situation et de la qualitÃ© de sa main-d’Å?uvre. La population augmente rapidement et passe de
450.000 habitants en 1950 Ã  plus de 900.000 en 1985, au prix d’une terrible crise du logement et en
dÃ©pit de la construction d’immenses faubourgs Ã  la soviÃ©tique. L’afflux de trÃ¨s nombreux ouvriers
et ingÃ©nieurs soviÃ©tiques s’explique par la spÃ©cialisation de Riga dans l’industrie d’avant-garde,
alimentÃ©e par le pÃ©trole russe puis, Ã  partir de 1985, par la centrale nuclÃ©aire lituanienne
d’Ignalina.

La population lettone est redevenue minoritaire dans la capitale: on n’y trouve plus d’Allemands (les
derniers sont partis durant l’hiver 1940/1941), plus de Juifs non plus (ils ont Ã©tÃ© exterminÃ©s
pendant la guerre), mais en revanche les russophones y sont de plus en plus nombreux. Les Lettons
de la capitale ne sont plus que 45% en 1959, et 36% en 1969. Aux techniciens soviÃ©tiques s’ajoutent
de trÃ¨s nombreux touristes russes attirÃ©s par la douceur du climat, par la beautÃ© de la ville et,
peut-Ãªtre avant tout, par le parfum d’Occident que l’on peut alors malgrÃ© tout y respirer. Riga
redevient une ville riche, parce que le dÃ©veloppement de l’industrie Ã©lectronique civile et militaire
assure un niveau de vie, certes mÃ©diocre Ã  nos yeux occidentaux, mais trÃ¨s supÃ©rieur Ã  ce que
connaÃ®t le reste de l’URSS.

L’augmentation de la population n’est pas due Ã  la natalitÃ© -c’est mÃªme un gros problÃ¨me dans ce
pays oÃ¹ la population indigÃ¨ne diminue-, mais Ã  l’afflux des travailleurs immigrÃ©s qu’attire la
perspective de bons salaires. La plupart vont rester, si bien que c’est dans un pays oÃ¹ 43% des
habitants sont russophones, que les Lettons vont rÃ©ussir Ã  restaurer l’indÃ©pendance en 1991. Ces
Â«Â Ã©trangersÂ Â» sont encore plus de 31% treize ans plus tard.

RÃ©-appropriation de Riga par les Lettons

Poumon Ã©conomique de la Lettonie, drainant les forces vives d’un pays dont elle fait la richesse,
Riga regroupe aujourd’hui un tiers de la population lettone. Elle demeure sans rivale: LiÃ©paja, qui fut
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un important port d’attache de la marine russe et soviÃ©tique, vit sur ses souvenirs; Daugavpils, oÃ¹
les Russes sont particuliÃ¨rement nombreux, souffre de sa position excentrÃ©e. Aucune ville en
Lettonie ne peut Ã©quilibrer le poids de cette capitale, vers laquelle convergent les rÃ©seaux routiers
et ferroviaires; les citÃ©s les plus peuplÃ©es n’ont qu’une importance locale et pÃ¨sent peu face Ã 
Riga.

Surtout, aujourd’hui, Riga est redevenue une ville lettone. Toutes les inscriptions, toutes les plaques de
rues sont en letton. Il est vrai que, dans les magasins comme dans les rues, on entend encore parler
russe et que deux populations coexistent sans vraiment se mÃªler, bien que les mariages
Â«Â mixtesÂ Â» soient ici plus frÃ©quents qu’en Estonie ou en Lituanie. Mais la proclamation de
l’indÃ©pendance en 1991 a marquÃ© le dÃ©but d’une lente rÃ©-appropriation de la ville par les
Lettons. Ceux-ci, en rejetant tous les noms de rue soviÃ©tiques, en rÃ©tablissant le nom de la rue
Alberta -en hommage au fondateur de cette citÃ©-, ou en reconstruisant une partie du patrimoine
allemand dÃ©truit pendant la guerre (le chÃ¢teau de Riga, la Maison des TÃªtes noiresâ?¦), ont voulu,
semble-t-il, faire leur ce patrimoine, dÃ©fiant ainsi les Russes qui, par exemple, avaient toujours
refusÃ© de reconstruire les monuments allemands.
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